Cet évangile des talents nous le connaissons bien et nous pouvons assez   rapidement   en faire l’Evangile de l’éloge de la productivité et ce faisant nous ferions fausse route. Il n’est pas l’Evangile de la productivité mais l’Evangile de la responsabilité.
Les talents monnaie en usage au temps de jésus   un talent 15 années de salaire d’un ouvrier donc dans la parabole on ne peut pas dire que le maitre manque de confiance vis-à-vis du troisième serviteur, il ne lui donne pas rien.
Ce que le maitre constate à son retour, c’est que les deux premiers serviteurs ont accepté de se désapproprier de ce qu’ils avaient reçu pour lui faire porter du fruit. Ils sont dans la pleine logique de la gérance de bien qui veut qu on s’ingénie un peu à faire porter du fruit à ce que l’on avait reçu en gérance.
Chacun de nous par le don plein d’amour du créateur nous avons reçu des talents   des capacités que nous devons avoir à cœur de partager avec ceux avec qui nous vivons. Oui nous n’avons pas tous les mêmes talents, à l’un celui du service naturel du frère, à l’autre celui de l’écoute empathique, à d’autres celui de   jouer de la musique, de peindre, de raconter ou d’écrire des histoires, d’enseigner ou que sais je encore ?
Ces dons   ne sont pas pour en tirer un profit personnel. Même si parfois ils nous permettent d’assurer notre subsistance ils ne m’ont pas été donné que pour cette seule visée, ils m’ont été donné pour les mettre, sans fanfaronnade, au service de mes   frères de ceux qui en ont besoin.  
Partager ces dons cela exige de nous que nous donnions avec beaucoup de douceur de patience et d’humilité car si nous donnons sans la présence de ces trois repères nous risquons de faire de l’autre notre obligé et ce n est pas le but de la manœuvre. Le créateur nous a fait ces dons pour nous aider à vivre authentiquement la fraternité qui se nourrit de ce que les uns et les autres donnent d’eux-mêmes.  Les dons de Dieu ne nous sont pas faits pour profiter de la vie mais pour embellir la vie de notre maison commune.
Tous et chacun, nous pouvons nous demander ce que je peux partager avec les autres ? quels sont mes talents que je vais mettre au service de mon travail, de ma famille, de mes amis pour embellir notre vie commune.  Plus encore nous avons à nous encourager et à nous éduquer les uns les autres à mette nos talents au service de notre communauté de vie. Je pense qu’il y a une   vigilance éducative d’apprendre aux enfants dès qu’ils sont jeunes à cultiver le meilleur d’eux mêmes dans la persévérance et l’effort pour qu’ils puissent le mettre au service d’autres.  La aussi il ne faut pas rêver ils ne le feront que s’ils nous aient vu prendre joyeusement notre part de bénévolat associatif.
Souvenons-nous aussi que le don de ce que l’on a de meilleur n’est possible que si l’on ressent    que l’on nous fait confiance et que l’on accueille cette confiance comme une responsabilité et un cadeau magnifique.  N’oublions jamais que toute personne est cadeau de dieu pour le monde et les cadeaux de Dieu pourraient ils être autrement que merveilleux et beau alors à travers nos multiples talents soyons des cadeaux les uns pour les autres
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